
Sans doute, la refflité qlui nous frappe eni ce monwîrt était
imminente> inevitale. .Maisle i'CSur dle l'homme eýSt ainsi filt
que, tant que la mort i*.as po>mé sa fr-oide matin sur l:a per-
sonne qui nous e -t chère, il ,e liel-ce toujlouriS de la tromipeus-e
illusion de lt :on-server encore longrtemîps jusquauil dernier
mioment, nD<rregi les bulletins le., plus alrat.ce.- âmes
confiante-s avaient esér ontre toute espéranre. Auýjourd'hui
l'espIoiir n'est. plu., permis. Le gl:îs I*unôhr)ie qui >'exhale plain-
tivemnent (lu el<>eher- (le toute., les écglises dle la ville noius
:avertit que la, vallée ca«tlîlîqu(Ile (le lOttawat estiveuve de sn
Premier Pasteur!

1l nous tatudrait un volume p>our r-aconter la vie ý-î lahoricu-
senient r-emplie (le ce disting.ué prélat. pou'renr utc aux
oeuivres qu'il a erees et qui ont tant contribué aux protrrès
nxoru'ux et. materiels dle. cette capitale féderale àX laquelle l'Tisz-
toire devra attacher soi) noSn. Pressé de toutes parts par de,;
oeecupations iiultiples.; par les aýgitattions politi.ques qui mous.-
emportent danus ,u iicourant hipitOvablj)e. notis nie pouvonxs que
nous eff'orcer d'esquisser àL grands traits; une Seuvre qui nméri-
ternit asu-m n ieux.

Toutefois, dan., l'espoir qu'une plume plus habile pnuirr:t
Compléter notri entreprise en la reprenant, nous allons nous
efforcer dle faire notre part.

Jose.ph-Eugône-Brutuo Guignes e:t né le 28 août lýiSM5 damsn--
la petite ville de Gap,. un de.ýS lieux les plus pitleq e l
cette partie <les- Alpes frnassqui a joilé un si g'ranld rôle
dans les tr-oublles, rlii-ieux du1 XV1I siècle. Il était Faîné dle
trois enfaunts. Sont père iruo GTuign5es-, était capitaine dle
cavalerie dans la --rande armée <le N.IPOolo ler, et F'OU VCri*L
plus ta-rd qu'il ai transmnis avee le sang, dans l'.Îiine dut fils qui
devait devenir un prince (le lEieles nmêmes vertus- qui
l'.tiiuiant.

Le jeune Guiiguies reçut ]'instruction primaire dans sa ville
natale qui étant diocésainle: posSédait et posséde encore plusieuirs
excellents établissements d'éducation. Les premières im-pre-s-
sions que l'éducation donna au jeune enfiant furent des impres-

iosd'honneur et dle dévouement, et nous savons que ce furent
lec, traits distinctif> <le la vie <le -Monseigneur Gunigue-q.
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